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racontez encoiýe... était l'âme d'une maisôn où sa pré nce était ind
Mais à son oreille une voix réswbnha'qui n"était pas pensable. Si elle avait désiré 'ývoir son foyer comme

ce11é.ý,de René SoTaize. les autres femmes, elle n'en avait rien trahii
-Ah 1 -Simone,- enfin je ý te retrouvel ýQuélle idée Jamais, non plus, elle ne faisait allusion à la valeur

Ae grimper à ý cette hauteur 1 pé uniaire de ses travaux, Sedlement, bien des fois,C'était jean, les joueg écarlates, qui- arrivaW tout les. sommes gagnées avaient été, en silence,, versées
haletant de la montée qu'il -avait'menée 'bon train, par elle dans la caisse commune pour équilibrer un

l, 7 sans-desqendre de sa bicyclette, avec'l'ardeur d e ses budget, difficile à. établir dans une famille de six en-.seize ans.. fants, où les études des garçons, leur vie dans les
Simone eut, vers lui, un regard de créature qui sýé2 écoles et les garnisons étaient coûteuses.'

veille. Etait-il possible qu'à peine un peu plus d'une Dans le monde, les occupations d'Anne de Broye
heure se fût écoulée depuis que son frère l'avait quit- étaient considérées comme un passe-temps de femme
téeL. Pour elle, un monde nouveau s'était ouvert oÙ très intelligente que le mariage n'avait pas tenté et elle eùtrait, heureusé et confiante infiniment. Coi qui s'était créé une vie conforme à-ses goûts. 'Prodi-:
ment son frère ne voyait-il -pas que, tout à coup, le' gieusement active, elle menait de front une foule d'oc
boribeur était venu à elle?... cupation, sachant êtrf. tout à. la fois une femme du

Mais il ne s'apercevait de rien. Il expliquait à René, monde très élégante, une maîtresse 'de m,ýison. par-.
> :qui ne l'écoutait pas, le pourquoi de sa course solitaire, faite et une artiste fervente.

4 Ault. Il en.racontait les menues péripéties et Il né Si simple fýt-èlle et.si proiondément bonneý elle
s'ýtonnait pas du désir formel exprimé par Simône de semblait imposante, peut-être parce -qu'elle -était gran-
revenir tout de suite à Mers. Là elle trouverait de, d'allure souveraine avec des traits d'une ý'égU:
Ailne dont le.cSur allait entendre son cher aveu... larité presque excessive, doiÎt l'expression était un,Et tous trois reprirent la route ensoleillée qui, peu hautaine quand le sourire ne les-iclairait pas.
maintenant, sèmblait à Simone un beau 'chemin de Comme Simone, elle avait les cheveux très noirs, on-
lumière. dés, qui. eussent volontiers enserré son front de bou-

cles capricieuses. Mais fýyanttoute singularité, elle
les lissait sans pitié. Seule, une petite boucle rebelle

la baie de sa fenêtre large ouverte, Anne de gardait sa liberté vérs l'une deý tempe, donnant une,Broye peignait. grâce imprévue ci originale à cévisage de''vierge ro
Simone n'avait pas dit une. parole vaine enqiýa1i- mairie.

'flint sa sSur d'artiste. Elle le méritait hautement. L'aprèýs-midi qui s'achevait avait été pour Anne, dé
de l'aveu mème des maîtres qui avaient l'occasion de Broye un vrai jour de congé, earelle avait pu travail
voir les 41lustrations qu'elle donnait à des -revtttsar- ter en paix, tous les hôtes de la villa étant partis en'
tiatiques, les aquitrelles signées de son nom q' i figu, promenade. Et maintenant > l'Suvie créée p.?,r Il
raiënt dans les expositions et lui a,ýaient.mérité une prenait la vie sur le papýer, elle se.reposait un lns-véritable réputation parmi les connaisieçurs. tant, la tête app la. main c "tdàilt, les yeux

Dès son .ën(ance,, elle avait-aimé la peinture. avec miý-cibÉ, le large= : dé'#'ier !4ru'egilé apercevâit de
>ssidmi ' peut-étre parce qu'elle sentait en avoir r&çû sa fenêtre.
l.e.dôn,-ýet ce don, elle l'avaii développé'patun travail Mais tout à coup un tintement clair & grelot 4'
incessant, malgré la lourde tàche que lui avait appor- fit tressaillir. Etait-ce déjà'Simone, et jean>_ Sitôt,?...'

ý,tée la mort de sa mère. Elle avait seize ans, alors. Vn accident était-il arrivé?.,.. Elle se ý leva vivement
Ce que lui avait coûté son absolu dévouement aux t a du balcon. Oui, cýétaitbien léi pro
laiensi elle ne l'avait confié à nulle oreille. Elle avait -meneurs., 1-ls paraisýsaiei1f tr.èýs gaisiet leurs machinesét l'amie la plus sûre pour les deux frères née aporës roulaient du. tnéme élan régulier. PoiÀttaïit, ëlle sè-
illé, maintenant en garnison au. loin, pour sa sSur cria hâtivement:

Marie, que la vie. religieuse lui avait enlevée, , ý-Commcnt, mes enfants, vous voilà de 'retour L.
elle s'était montrée une vraie mère pour Simone, sa.: B-est-ii arrivé quelque'lon 

endreue, 
et pour 

jean 
dont 

la nalssancý:, 

-Rien 
'U regrettable, 

Anne 
chérW

se la t e'vais, te ta-.iei'airait faite orphefins. t àcon er, jeta Simon qui vai sautë,, terre à. la qeSx
-SoW Père se,.reposîit enfièrenient sur Il.lui dé sa sSur.,

portait une tendresse, une estime et même une admi D petit perron de la ýi4., r al ap
'ratibn profondes; mais, homme d'action, peu exeicéï procher, un peu étonnée die, la si,,Àbs6rI,,Y91F pep.WWer les replis des cSurs férn ilitis, il ne se: dé bwpar quel sié x
mati4ait jamaissi elle n'eÛt pas:désiré une existenCé quait pas lý p'ré"nc'e de ga sc=
à[lutre. ý S'il, lui avàit scrupul4ugenitôt > tmtlsmià lew -Simone!..., Éfi bieri, si Quélle miýe ÎÎquelques démaindes en ma"i' fin du,nage venues à elle, e veu-ge
mônde Élan& dot, linsistant 'même podr'-qu'elle üete

-eftàines, il avait ëtl dwis- le merti:d6,
oddait de am rdu% car, il smtait bièa mw
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